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COMMISSION DU PRIX BARTHELEMY 
Une ostéopathie atrophique chez le chameau: le krafft 
Par M. DURAND 
Docteur Vétérinaire 
M. CHARTON. - M. DURAND, chargé de recherches à l'Institut 
Pasteur de Tunis, présente, pour le Concours du Prix Barthele­
my, un important mémoire intitulé : « Une ostéopathie atrophi­
que chez le chameau : le Krafft ». Ce travail a été entrepris sur 
la demande des offices méharistes de l'Extrême-Sud Tunisien, 
qui s'inquiétaient d'une morbité anormale dans leurs effectifs ; 
il est le résultat d'investigations sur place et d'études de labora­
toire réalisées dans le Service de Chimie de l'Institut Pasteur. 
La syimptOmatologie de cette ostéopathie a été récemment dé­
crite par LEVEQUE ; elle se résume, soit en des fractures sponta­
nées des divers segments des membres, soit en des douleurs 
ostéo-articulaires, généralement ambulatoires, gênant les dépla­
cements de l'animal, donc son alimentation et entraînant sa mort 
par inanition à plus ou moins longue échéance. 
L'originalité du travnil de M. DURAND réside indéniablement 
dans les recherches anatomo-pathologiques et biochimiques 
Les lésions spécifiques co�sistent en une fragilité anormale 
des os et �a présence sur les côtes - à la face interne, surtout 
- de nodosités dépressibles, de 5 cm. de diamètre environ. 
L'examen histologique montre un très net amincissement des 
travées osseuses, sans tissu ostéoïde ; le périoste a un aspect. nor­
mal partout ,sauf au niveau des nodosités costales où il présente 
une importante réaction fihroblastique et scléreuse. 
En certains endroits, on remarque une bande d'ossification, 
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avec épaississement des travées osseuses, simulant un trait de 
fracture en ,·oie de réparation. 
De très nombreux dosages effectués sur le sérum des malades 
révèlent une hypercalcémie el une hyperphosphatémie importan­
tes, ainsi qu'une hyperphosphatasémie ; on remarquera, toute­
fois, que les chameaux indemnes ont souvent des teneurs en cal· 
(·ium et en phosphore assez élevées. La protéinémie, au con­
trnire. est normale et l'étude électrophorétique du sérum ne dé­
d.·le aucune modification clans les proportions des diverses frac­
tions proléiniques. 
L'étiologie de la maladie doit être rech-erchée dans l'alimenta­
tion. Le Krafft sévit sur des terrains très calcaires, pauvres c11 
phosphore. De nombreuses analyses pratiquées sur toutes les 
plantes consommées par les chameaux montrent un excès de cal­
cium et une déficience en phosphore, avec un rapport Ca/P ahu­
rissant, puisqu'il atteint 25,3. Dans la région de Gabès, au con­
lraire, où les animaux sont indemnes, l'apport alimentaire de 
phosphore est à peu près identique (7 gr. par jour), mais l'excès 
de calcium est beaucoup moins important (85 gr. au lieu de 175 
g. par jour) et le rapport Ca/P n'est que de "12,1. L'auteur incri­
mine, en conséquence, une hypercalcicose alimenlairé. Le cal­
cium en excès resterait dans le milieu intestinal sous forme tri­
calcique, rendant le phosphore inassimilable, ce qui entraînerait 
une stimulation des parathyroïdes, déclenchant un processus 
d'osléolyse, d'où hypercalcémie et l'hyperphospha,témie. 
Le traitement et la prophyla.rie consistent dans la distribution 
d'un supplément <le .Phosphore, sous forme d'orge (2 kg. par 
jour) et dans un séjour des animaux, au printemps et en été, sur 
des pâlurnges beaucoup moins déséquilibrés. Les résultats sont 
-excellents et le .Krafft est en Yoie de disparition dans les effectifs 
camelins <le l'Extrême-Sud Tunisien. 
Sans doute, toute la lumière n'est-elle pas faite sur cette ostéo­
pathie. S'il paraît bien s'agir, effectivement, d'une ostéoporose, 
une élude plus complète est nécessaire pour en préciser le mé­
canisme de production. Il n'en est pas moins vrai que M. DURAND 
a. pour la première fois, dans des conditions souvent très diffici­
les, réalisé une bonne étude anatomo-pathologique el biochi­
mique cle la maladie el <1ue les mesures· prophylactiques préconi­
sées ont donné cl'in('ontestables résultats. Son mémoire. abon­
damment illustré de photographies, microphotographies. radio­
graphies, de nombreux schémas el tableaux synoptiques, mé­
rite, nous semhle-t-il. d'être retenu pour l'attribution du prix. 
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Histoire de la Médecine Vétérinaire en Serbie 
(pendant la .Période du Xll9 siècle 
à la seconde moitié du XIXe siècle) 
par R. KATICH 
M. C. BRESSOU. - L'histoire des sciences vétérinaires semble 
connaître actuellement un renouveaù de faveur. On ne peut que 
s'en féliciter, car on ne possède bien t.me science que si on con­
nait son évolution et .la discipline vétérinaire, encore relative­
ment jeune est riche d'aperçus instructifs dans son ancien passé. 
C'est un nouveau livre d'histoire vétérinaire que j'ai à pré­
senter aujourd'hui. Il s'agit d'un volume consacré à la méde­
cine vétérinaire en Serbie avant la création de l'enseignement 
vétérinaire. 
Suivant une méthode originale et fort suggestive, l'auteur, le 
professeur KATICH, de Belgrade, étudie l'élevage en mê�e temps 
que la médecine vétérinaire. 
· 
L'élevage vers 1400 est représenté en Serbie presque exclusi­
vement par le Cheval, les bovins sont peu nombreux ; l'apicul­
ture est au contraire très florissante. Le nomadisme est la métho­
de généralement employée encore que dès le XV" siècle on trouve 
quelques haras. Les animaux servent de moyen d'échanges com­
merciaux ce qui amène un grand brassage entre les troupeaux. 
Cet élevage, très prospère jusqu'à la fin de l'état serbe ; la domi­
nation des turcs arrête toute progression. 
La médecine ·vétérinaire est :rn début identique à la médecine 
de l'homme. Elle e�t basée sur des pratiques religieuses et des 
formules magiques, elle emploie des recettes où les simples domi­
nent, suivant un grossier empirisme. Cependant, apportés par les 
émigrants grecs après la chute de Constantinople, les enseigne-
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ments d'Hippocrate et de Galien se répandent et la médecine 
vétérinaire, suivant la médecine humaine, se rationalise. Ces pro­
grès se poursuivent jusqu'à la domination turque .qui les ralentit, 
mais l'élan .donné par l'apport des grecs ne s'en poursuivra pas 
moins jusqu'à l'avènement ·de la médecine vétérinaire moderne 
du XVIIl0 siècle. 
Déchiffrant des textes anciens, l'auteur nous apprend que les 
maladies les plus courantes étaient la peste et le charbon, la rage, 
les helminthiases. Il donne ensuite, provenant de la même sour­
ce, une liste des médicaments et des formules thérapeutiques uti­
lisées. 
Cet ouvrage est illustré de plus de 50 reproductions de textes 
anciens empruntés à de vieux livres serbes. Bien qu'écrit en ser­
be, il se termine pas un important résumé en français et les 
légendes des gravures sont toutes doublées par un texte fran­
çais. 
Il est intéressant parce qu'il étudie un pays où l'évolution de 
ma médecine vétérinaire, semblable en cela encore à la médecine 
humaine, a subi plus directement que nous l'influence de la cul­
ture greco-latine et paraît avoir de très bonne heure appliqué les 
principes hippocratiques. 
Son auteur, qui nous envoie régulièrement les tirés-à-part de 
ses travaux a le grand mérite d'avoir rassemblé, dépouillé et étu­
dié un grand nombre de documents anciens, inconnus jusqu'à lui. 
Son ouvrage constitue .ainsi une importante contribution à l'étude 
historique de notre art. 
Je le transmets avec un avis très favorable à la Commissiun des 
récompenses. 
